
LES LANDAS 
Presque tous ces seigneurs se prénommeront Amaury et auront beaucoup d’ambition. 
Pendant un temps, ils vont contrebalancer la puissance du Comte de Flandre installé à Lille. 
Leur intention d’ériger une collégiale à Landas en 1105 est une réplique à la création de celle 
de Saint-Pierre à Lille en 1066.  
Ils vont posséder quantité de villages et de terres aux alentours et vont étendre leurs 
propriétés au travers du comté : Warlaing, Saméon, Bouvignies, entre autres, avec des 
hommages à Aix, Brillon, Le Faÿ à Cobrieux, Roupy à Nomain.  
Ils se diront avoués de l’abbaye de Marchiennes à cause de la présence d’une parente comme 
abbesse vers 975, laquelle leur a donné Warlaing…  
L’abbaye de Saint Amand s’inquiète de la présence de ces voisins ambitieux qui entendent 
tout régenter, même chez elle.  
On trouve des membres de la famille de Landas à Cysoing, et sans en être les seigneurs, ils  
prétendent en être les avoués.  
Ils possèdent de nombreux alleux dits de Landas.  
Aux XIIIe et XIVe siècles, on les trouve au château du Loire.  
Le 2 août 1236, Amaury accorde une charte aux habitants de Landas, confirmée par le Comte 
de Flandre puis par Marguerite.  
Les Landas s’allient aux Mortagne en 1287 par le mariage de Béatrix de Landas avec 
Baudouin II de Mortagne. Ils étendent ainsi leurs possessions et leur pouvoir. Lors de la 
Bataille de Bouvines, Arnould de Landas est fait prisonnier par les troupes royales, s’étant 
rangé sous la bannière de Ferrand de Portugal. En janvier 1313, Philippe le Bel érige la 
seigneurie en baronnie. 
Jean de Landas, mort lors de la bataille de Poitiers en 1356 était le précepteur du dauphin. 
Si leur influence décroît dès le XVIe siècle, ils n’en demeurent pas moins très présents, alliés 
aux grandes familles d’Artois, Picardie, Flandre… Leurs armoiries sont répandues sur de 
multiples châteaux, bornes, etc. Elles sont devenues celles de la commune et se lisent : 
emmanchées de gueules et d’argent de 4 à 10 pièces, mouvantes de senestre. 
Le dernier baron de Landas est mort vers 1839 en Espagne ; il était officier supérieur des 
Gardes wallonnes. 
 

 


